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La??angoisse et la colA’re sur les murs de Gaza

Description

Sarah Alberghawi Electronic Intifada 18 octobre 2016
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a??Enfance assiA©gA©e,a?+ une fresque dont Bilal Khaled est co auteur, sur une tour de la ville de
Gaza. (Abed Zagout)

On ne peut pas manquer cette fresque de vingt mA“tres de haut et de 15 mA'tres de large sur un mur
da??un immeuble de 12 AGtages de la ville de Gaza.

La??A?uvre da??art, Enfance assiA©gA©e, a apportA© la cAOIAGDritA© A ses crA©ateurs. Elle
montre une enfant portant un keffieh, au visage mA®©lancolique, les deux mains agrippant deux barres
comme si elle AGtait en prison.

Son emplacement, sur la tour Zafir 9, un quartier cotA®© de la ville de Gaza, est dA®libA©rA©. Pendant
la??assaut israA©lien de 2014, des avions de combat ont dA©truit une des deux tours jumelles Zafir 9,
Zafir 4, lors da??un bombardement dA©noncA© comme crime de guerre par Amnesty International.

Personne na??a AGtA© tuA©, mA2me si plus de douze personnes ont AOtA© blessA©es et que les
logements de plus de 40 familles ont AOtA© dAGtruits. Plus de 200 habitants sont restA©s sans abri
dans ce qua??Amnesty a dA©crit comme une opA®©ration A« sans justification militaire A».

Enfance assiA©gA®©e, peinte en 2015, renvoie A cette destruction gratuite, a dit un de ses quatre
crA©ateurs, Bilal Khaled A¢gA®© de 25 ans.

A« La tour Zafir tA@moigne des actes criminels da??IsraA«l lors da??une guerre qui a ciblA© une tour
da??habitation (trA"s peuplA©e). La fresque est un moyen pour nous de communiquer cette rA©alitA©
au monde en dehors de Gaza A» a-t-il expliquA®©.

Au cours de la derniA're dA©cennie, Gaza a AOtA® la??objet da??A©normes destructions.

Ces A©normes offensives militaires israA©liennes et un blocus de dix ans sur 1a??entrACe et la sortie
des biens et des personnes, qui empAachent tout rAGtablissement, ont tuA© des milliers de gens,
blessA© des dizaines de milliers, en ont mis A la rue autant, causA© des traumatismes trA’s
Aotendus et endommagA®© des infrastructures A tel point que les Nations Unies ont averti que la
bande cA'tiA"re pourrait Adtre inhabitable en 2020.

Dans cette dA©vastation, la couverture mA©diatique a eu peu contribuA© A une amA®lioration et il
na??est pas surprenant que la population frustrA©e se tourne vers da??autres moyens pour faire
entendre sa frustration, sa colAre et sa douleur.
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A?crire sur le mur

ca??est da??un dACsir de transmettre la souffrance de Gaza qua??est nA©e la fresque Enfance
assiA©gA©e ; ca??Abtait aussi, dit Khaled, envoyer le A« message A» qua??on ne fera pas taire les
artistes.

A« Gaza peut Adtre assiA©gA©e, mais il y a des artistes capables da??assimiler ce qui arrive en
Palestine et de transmettre cela au monde extA©rieur de diffAGrentes maniA'res crA©atives A» dit
Khaled.

Khaled est diplA'mA®© de la facultA© des arts de 1a??universitA© Al-Agsa et vit dans la ville de Rafah
au sud de Gaza. Il a commencA®© sa carriA're da??artiste il y a dix ans en photo et en sculpture, mais il
a rapidement A©voluA® vers la calligraphie et la fresque.

dsc_9876
Bilal Khaled (Abed Zagout)

Pour un artiste palestinien, les graphes sont une voie bien ancrA© et ancestrale, dont les racines
remontent aux annA©es prA©cA©dant la premiA re rA©volte palestinienne contre la domination
britannique en 1936.

La chose la plus cAGIA bre de ce qui pouvait A2tre appelA© A« des graffiti rA©volutionnaires A» AGtait
peut-Adtre ce qua??un Palestinien a A©crit avant da??A2tre exA©cutA®© par le gouvernement
mandataire britannique en 1936 :

A? mon frAre Youssouf :

Prends soin de notre mA're.

A? ma sA?ur : Ne sois pas affligA®©e.
Pour la patrie je sacrifie mon sang.
Et cela ca??est pour tes yeux,

A? Palestine.

Si 1a??identitA© du prisonnier na??est pas AGtablie, on pense gAG©nAGralement que le poA'me a
AStA© A©crit par Awad Naboulsi de Naplouse. Ses vers sont ensuite devenus un chant
rA©volutionnaire De la prison da??Acre, qui a AOtA® transmis de gA©nAGration en gA©nA®ration.

Certaines de ces inscriptions murales existent encore, selon Imad Qassem, un homme de 61 ans qui
dit avoir AOtA© arrA%A© en 1978 et accusA© da??avoir pris part A une attaque contre trois soldats en
patrouille au Beach Camp (le camp de rA©fugiA©s Al-Shati) de la ville de Gaza, oAt il rA@side.

Qassem dit avoir passA© six mois en cellule da??isolement dans la prison de Nagab, oAl il a
ActudiA© les A« dessins et les griffonnages A» de ceux qui 1a??avaient prA©cA©dA®.
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A« Quand je suis entrA© dans cette ACtroite cellule, je me suis assis et ja??ai observA© les murs.
Ja??ai passAQ© le plus clair de mon temps A essayer de comprendre les fresques dessinA©es par
da??anciens prisonniers A».

Certains dessins A©taient signA©s et dataient du temps du mandat britannique A» dit-il.

Qassem a rejoint ses prA©dA©cesseurs. Avec des cailloux ou du charbon du sol, il dessinA®©, dit-il, ce
qua??il avait en tAdte. Un de ses dessins dA©peint une mAre en deuil, un autre A©tait un emblA 'me
de libertA©, et un autre une chaA®ne brisACe.

A« Une fois, ja??ai dessinA© un homme masquA®©. Quand le gardien de prison 1a??a vu, il ma??a
donnA® la??ordre de la??effacer avec ma langue. Ja??ai refusA©. Ja??ai AOtA®© battu jusqua??A
perdre conscience A».

Cette pratique a continuA®© et sd??est rA©pandue. Pratiquement chaque coin de rue A Gaza est
ornA© da??une sorte de fresque ou da??inscription. La plupart sont politiques, certaines font appel A
la??imaginaire. La plupart disent 1a??histoire de la souffrance du peuple palestinien.

La??art ca??est la politique

Pendant Ia??assaut de 2014 sur Gaza, Khaled a fusionnA© des photos da??actualitA© des raids
aACriens israACliens avec des outils numA®©riques pour crA®er son propre style de photos-graffiti.
Ajouter des dessins A des photos des bombardements lui a fourni Ia??occasion de donner du sens A
la destruction.

A« Les photos de la fumA®©e des bombes ont AOtA© largement rA©pandues (sur les rA@seaux
sociaux) pendant la guerre, aussi ai-je essayA© de crA©er quelque chose da??unique A partir de cela.
Ja??ai dessinA®© un vieil homme las, une femme portant un keffieh, un enfant qui jouait, un jeune
homme priant Dieu les mains levA©es et un cA?ur pour exprimer 1a??espoir de Gaza de vivre en

paix A» a dit Khaled.

Sa rA©ponse A la violence fut construite A partir des exemples da??artistes lors de la premiA're
Intifada. Ca??A0tait pendant les annA©es 1987-91 que les graffiti on vraiment dA©marrA© comme
expression de rA©sistance.

Les groupes armA®©s palestiniens ont utilisA© cette forme da??expression comme moyen de diffuser
des nouvelles, de faire passer des annonces, et simplement pour se glorifier: une concurrence sur
guelle faction aurait les meilleurs artistes a commencA© A A©merger.

Hassan al-Wali, A¢gA© de 54 ans, vit dans le camp de rA©fugiA©s de Jabaliya, dans la ville de Gaza.
Pendant la premiA‘re Intifada, al-Wali, qui AGtait alors dans le Front Populaire de LibA®©ration de la
Palestine, et ses amis, AGtaient parmi les grapheurs les plus actifs de la bande cA'tiA re.

Il se souvient de ses prA©fA©rA©s, dont certains ornent encore les murs des camps de Gaza.
ca??Actaient les dessins de la carte de la Palestine, la clef toujours populaire, qui rappelle les
maisons laissA©es derriAre eux par les rA©fugiA©s du nettoyage ethnique perpAGtrA© pat les milices
sionistes de 1948. Il a dessinA®© le cACIA bre personnage Handala du dessinateur assassinA© Naji Ali,
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les logos des factions et bien da??autres encore.

A« On se sA©parait en groupes A» se rappelle al-Wali. A« LA??un peignait, un autre surveillait et un
autre assurerait la protection au cas 0A?! 1a??armA®©e nous surprendrait.
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Bilal Khaled au travail sur la fresque Enfance assiA©gA©e en novembre 2015. (Mohammed Talatene
APA images)

lls se cachaient le visage et ne se dA©plaA8aient que dans les rues du camp. Cela devint, dit-il, une
activitA© dangereuse que les soldats israA®©liens se sont mis A prendre de plus en plus au sA©rieux.
Sa?7?ils AGtaient pris, ils pouvaient A2tre tuA©s ou arrA2tACs.

A« Le but que chaque dessin AGtait da??encourager les gens et de leur donner de 1a??ACnergie.
Nous voulions susciter un esprit de rA@sistance en glorifiant ceux des nA’tres qui AGtaient tombA®s,
en nous souvenant de nos prisonniers et en rA©pandant la conscience de l1a??injustice et de notre
histoire A» dit al-Wali. A« A?a a marchA®©. Du moins les IsraACliens ont commencA®© A passer de
plus en plus de temps A la poursuite des artistes et des dessinateurs A».

Dans son effort pour monter les gens contre les artistes, la??armA®©e israA©lienne a fini par obliger les
habitants des maisons taguA©es A effacer les peintures qui les avaient A« vraiment A©nervA©s A».

A« Les fresques murales, les graffiti, quelque nom qua??on leur donne, ca??est la??art de la
rAO©sistance A» dit al-Wali.

Khaled approuve.

A« Les graphes peuvent dA©clencher une rA©volution. Un mot peut stimuler des gens. Un dessin peut
les mobiliser pour revendiquer leurs droits.

Sarah Algherbawi, de Gaza, est auteure freelance et traductrice.

Traduction: SF pour la??Agence Media Palestine
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